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parti propose. Mon chef, le député d'Oshawa (M. Broadbent),
a prôné cette mesure à Oshawa et à Calgary. On peut nous
critiquer pour cette politique, mais qu'on ne nous reproche pasun manque de cohérence, car lorsque les prix ont monté en
flèche, nous avons réclamé un prix canadien.

Afin d'obtenir l'accord de la nation-et au Canada, on
estime souvent qu'il s'agit des consommateurs de l'Ontario et
du Québec-il faut, semble-t-il, faire quelque chose en retour.
Il s'agit simplement de s'assurer qu'il y ait une concurrence
juste et que les prix à la pompe soient le plus bas possible. Pour
y parvenir, il faut changer la situation de monopole ou d'oligo-
pole qui existe à l'heure actuelle, alors que quelques produc-
teurs contrôlent les grandes entreprises, notamment Petro-
Canada, qui sont intégrées. Ils ont la haute main sur le raffi-
nage et la vente en gros de l'essence. Le petit détaillant indé-
pendant qui vend de l'essence a bien de la difficulté à être
compétitif et parfois, on peut l'écarter grâce à diverses métho-
des, afin de gonfler les prix. Quelquefois, et cela se produit
depuis un an, le consommateur ne profite pas rapidement
d'une baisse des cours mondiaux du pétrole. Je veux insister là-
dessus. Les petites entreprises canadiennes-les producteurs-
sont celles qui éprouvent de véritables problèmes à l'heure
actuelle, à cause de la dégringolade des prix. Les grandes
entreprises pétrolières intégrées peuvent survivre, car elles
comptent sur ce que nous appelons «l'aval». L'amont est consti-
tué par les forages pétroliers et la production; l'aval, c'est-à-
dire le secteur de distribution comprend le raffinage, la vente
en gros et au détail. En aval, les entreprises se portent bien.
Dans son numéro du 29 octobre, le Calgary Herald a publié un
article de Peter Morton intitulé: «Les meilleures perspectives
s'ouvrent aux entreprises intégrées> dont je voudrais vous citer
un passage; voici:
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